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AUS-EDRIEAGRTC0 L ans l'Ardenne' etc est:alternativement chaud- et sec, e'
pluvieux et froid, il e t n méne à ;einarquér.'quune: fois le temps

Des plantes potagères dé grande culture , bien aferini dans-I'une dé ces conditions'de.sécheresse ou d'bu-
î. midiré,'il s'y-maintient beaucoup plus longleuips qu'il ne:le serait

DE LA CITROUILLE. utile pour les- besoins de Pag icultre.. DansIles 'étés-ploveux
r. (Suite.): .'.'les'pluiesdu .printemps durent- so iventpendant:cing'a six se

Les citrouilles ne réu sissent bien' que so' s certains climats inaines. Dan lés'étés secs, c'est. peidant les mois.de jiillet et
où la chaleur de l'ité estitrés élevée ,et leur succès n'est*par- d'août-que se font sentir les plus grandes' chaleuri, suivies de
fait que dans les: nièmes conditions que le blé-d'nde . temps relativement trèsfroids.C'est ce que nous remarquons-

Le Livre de la Ferme s'exprime annsi sous ce rapport': aussi sous:nritre climat
La courge meloniée bu musquée nle. doit- pas sortir.. de Inos Tout nous autorise donc à dire. :qde ce 'qui réussit sous le.cli-

départements méridionaux; elle né saurait- bien réussirininne' matde.l'Ardennes-peut.aussi 'bien réussirsous le-nôtre. Nous
!ous le climat de Par's ; uis, en retour, la plupart des autres en" avons.une preuve dansla-citrouille, la culture canadienne s'en-
varietés s'avancent loi vers le nord, et nous avops-pu cultiver est:emparè-e depuis, longtemps et son succèsest aussil certain.
régulièrement et avec succès 7dans les mnontmgnes de l'Ardenne quie-' Pest celui du blé.par:exemple.
belge, sur côteaiexposé au midi,, la :citrouille deTouraine, le Sol.-La citrouille aime un sol riche, parfaitement meuble;-
girauinon, la courge-. de l Olio -qui s'en 'rapproche par.la forme, susceptible d'absorb'er fortement.la chaleur et pouvant conseryer-
la courge de Bar:barie, le potiron, blanc, et les palissons. Lé gros une humidité constante en été. Cette dernière conditionisurtout
potiron jaune ne., nous a donné.que, de-pauvres résultats.. est indispensabte et sile sol n'y satisfait-pas d'une mnanière' natu-

L'Ardenne, belgedont le Livre delaFerme parle ici-pos- relleon y suiplée iu moyen'de l'arrosage.ou de-l'irrigation,.
tède un.climut qui a beaucoup d'analogie avec le-inôtre :I-,. LaqiesIion :de lamieubisseirrenta aussi une grande imporv

Ainsi.il se trouve placé versle :50 0 degré: de latitude nord, tance et si-le:térrain n'est pas par lui-nêne friable; il faut mul
tandis que la plupart.de nos terres sont en-déça:de cette ligne., lipliérifes façons, labours, hersages etroiages, jusqu'à. ce qu'on-

Le. plus.communément les hivers eoiniencentcpar'de la neige aitcobtenu l'eff.et désiré.
qui tombe dans le mois. de décenbre.- Les. premières :neiges Quaunt' à-.la ricrhrsirse-du- sol-,nous devons remarquer que les
tiennent peu, mais. bientôt. surviennent les grands froids.qui sont ;gros produits ne sont -obtenus que -sur les:terraini où l'on a dé
assez intensespour g.eëles cotrs eau inportants,. et2 la'neige psé de-grösses fumiures; ou sur iceuv qui2ont:.été -enrichis par
loimbant'dans ces circonstances; tient longtem-ps et acquiert une les celtures précédentes.: J: .
grande épAissur."Dans certaines' années,. on7a vu la terre d "Ti-éparationdùsol.-Sel'o sèine lâitroulîle dana:une terre
3½ pieds' de nerge.-Aançns de ,quinze jours lépoquede- la bitï·ëllenént friable, loprépünatidnsrai facile Ainsi un labour
chte des 'premières neigès et nous aurons:une descrirtion par- .de Tonés'de&profondeúr environ donné l' autone,-un7her

noite s"ier. sage au prntemps,' un coup-de scarientèur-ou un- lger labour
Dàns l'Ardenn'e,'le"printèmps'est souv'ent*do'ux' bead'iu 'dé- suivis-d'uiseond hrage'au moi'nt de-l'ensemencenent îen

but, juisil "devient Ihumide. 'Là' 'pluie to'mbe''queilquefoisüveé drond'ieublissenedt cómplétVSi le''st gé' on se dispen
force"ét '"àriäitërvalleëo'u.ventzti-efiie t 'd'uine 'iÏanièWé 'cbäti .r'd fair'ë ui'laboir Td'autoinîie,'of'l 'gardera' pourle- pri
nueLes'gélé's bléni:li'"se-prolo'ngent'jusqu 'dans lîm'oi'de teinps jice%4ié sur ces tèarrainsl b"urs-fait avant l'hiver
mauC'ést:lemenéceeqrui arrive dans nos localits fe"peauvt'avoir que ic' stm äaviiéftspour lëégétatid
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'future n les prinhipes ? ütrtifs contênus dan
'ces sols! son hariés'hors'de la'portée'de lanüs par lés.eau

r:ovemait de la foînt des neigs; c'est-àdire que, pour nou
ýseivin du langage expressif de nos cultivateurs, les labouri d'au
'tdnnégräiisseht lester're'lgères et sablonneuses. -

Engrais.-Les ubstänees qui paraissent avoir le plus d'effet
pour donner une grande vigueur à la citrouille sont le fumier d
ferme et surtout celui de vache, les cendres vives et lessivées, le
os enpdrlà colombine (fiénte de pigeon), les: matières fé
cales, etc.

L'eiprience semble'avoir démontré que pour obtenir de l
plante que nous étudions«un rendenént' considérable,'.it est' é
cessaire d'employer-pour fumure environ 20,000 livres de fumier
soit pi-es'de'39 voyages par arpent. Ce volume d'engrais ne de;
vra pas être répandu en couche mince sur toute la surface d

~champ car dans ce' cas', il ne suffirait. as pour le fumer conve
nablemnt, bie' au contraire on devra, le déposer aux endroits
que' de'd'ont 'àcdper les'racines de la plante, comme nous le ver-
rons prochainement. Alors celle-ci pourra absorber, tout à son
aise, une masse considérable de principes alimentaires.

Toutefois il st~digne de remarque. que' c'est seulement pen-
dant sa première végétation, pendant sa jeunesse, que la plante
lire du sol la plus forte partie de ses éléments nutritifs. 'Tandis
que dans un âge plus avancé, elle entre dans la catégorie d'un
grand noinbre de végétaux, comme le trèfle, la luzerne, les pois

Cqui mettent l'atmosphère.à contribution pour se nourrir ; c'est-
à-dire qui puisent dans l'air, au moyen. de leurs larges feuilles,
des substances que d'autres ne prenneni 4ue dani le sol. Les
premièies doivent donc sous ce rapport être moins épuisantes
'que les dernières. -Si la citrouille est si exigeante dans son pre-
mier âge;. on la voit bien plus tard changer sa manière' d'agir,
tellement qu'à la fin de sa végétation elle avraiseniblablement
laissé' le:terrain plus riche ,qu'auparavant, non pas précisément
parce qu'ellene s'est servi' du sol que pour y consolider ses ra-
cines, ce serait allei troi loin, mais parce qu'elle lui a:laissé de
nombreux débris.' Ces débris lui rendent plus de substances
utiles que la plante; n'en avait absorbées pendant'sa' première
végétation. C'est pourquoi nous pourrions en toute sûreté ap-
pliquer à la citrouille l'épithète de plante améliorante.

Choix de la semence.-Le cultivateur peut et doit récolter
lui-même sa graine de citrouille, car il est ainsi plus certain d'a-
voir- des semences -appartenant à la variété qui lui semble la
meilleure. Dans ce but il conservera les fruits les plus beaux et
les 'plus complètement mûrs.

i est bon de noter en passant eque les différentes variétés de
citrouilles s'entre-fécondent très-facilement ; il en résulte des
produits croisés Lqui n'ont souvent que très peu de valeur ; il
faudra se mettre en garde contre cet accident et.ne conserver
pour la graine que les fruits. qui se sont' développés loin des
autres variétés..Dans un -même fruit on obtient des.graines très-
recommandables, tandis que. d'autres doivent être rejetées.
Ainsi on préférera celles qui se rapprochent de la partie supé-
rieure de la'citrouille et qui a bien reçu l'influence du:soleil ;
mais cellés qui sont attachées à la partie :de la:citrouille por-
tent sur:le:sol; lui est:très-iimférieure en qualité, .et dans la .piu
part des cas il sera préférable de la mettre de.côté., ..
;La.graine de .citrouille peut- conserver sa faculte .germinative

pendant.plusieurs annees ; on a vu germer des graines âgées de
diians.. Mais ce-sont des exceptions, il vaut donc-mieux ner pas
leur accordertrop de cofian ce, et em er des graines plus jeu.nes.

Cependant, ýavec les graines. de .la. récolte précédente,,où a,
il est vrai, une germination très-rapide et une végétation des
plus vigoureuses_ ;,mais les plantes qui en proviennent se mettent
-moins' facilemient-à.fruit, -ce 'qui retarde beaucoup la" maiprité.
'Aus i'est-il, plus conrueble de.oservir de. graines plusâgées,

s de deüx ans por exè'ïüßle.Onén'riploiera pour la semen éque
x. 'cell'qui 'ont bien ëèhforniéei etübien p eines pis n e a
s tiremper dans l'eau.tiéde pendantenvirn "42 heures avant de

e( le uemer.nr

e
s REVUE DE LA SEMAINE

Les éances du parlenent de Québec n 'ont encore été inar.
a quées par rien de bien-,saillant:: elles sont courtes et générale.

mèinncalines.".~''

r D'après les comptes publics pour l'aniiée fiscale, la prov ce
de Québec aurait un' surplu's":de $818,216

Le célèbre'M. Howe,"qui s'est i. fort remue afin d amener
la rupture du pacte fédérali-a enfin fait sa paix avecd'ordre de
choses établi il a éténm de pepeideàt dubonseil
Exécutif.

Le Montreal News annonce que la métropole serait décidée
' retirer toutes'ses troupes du Canada, à l'exception de trois ré-
giments d'infanterie it d'un régiineht d'artillerie.

On pense -que Sir' G.'E. Cartier sera de retour en Canada le
15 février.

Son Excellence le Gouverneur-général est venu en-vibite à
Montréal, et lcorporatini de cette ville lui a donnéil y.a eu
lundi huit jours' un superbe dîner à l'hôtel, St. Lawrence. Ce
diner, dit-on, a été un véiitable sueàù s.

Jeudi dernièr, le .4 du curanta .eu lieu 'àKainöùraska l'ap-
pel nominal. Il faisait une véritable tempête 'ce jour-là. Aussi
les'candidatà, qui'sont'MM A.B. Routhier et CA . Pelle-
tier, pour les Communes; M. Chs."Royfet l'lhon. Letellier dle
St.-Just, pour la Chambre locale, n'ont-ils pu parle'r iier'cdel-
qumes minutes chacun. Tout s'est' passé fort paisiblement, et la
grande affaire pour ceux quis'étaient rendus à l'assèmblée a été
de savoir comment. retourner au logis, car les chemins étaient
devenus quasi impraticables ;. la .neige tombait, si épaisse.qu'on
ne voyait qu'à quelques pas devant soi.,

Nous:lisons, dans une lettre;.de Londres«adressée au journal
l'Uiivers, les intéressants détails qui suivent sur le développe-
ment dela -religion catholique en Angleterre :

- En 1792, i!;n'y avait pas trente chapelles càtholique 'dans
toutela Grande-Bretagne et 'pas. 'n"seulcollége. En :-1845,
c'est-à-dire' il y a vingt-trois ans, on comptait 582 chapelles,
757 prêtres,' Il collèges; 31 couvent , et 3 mnonastères. Cçtte
année nous offre un total-de 1,438' prêtres,' et '19 collèges, y
compris -les'écoles préparatoires. Ainsi, en'moins d'un quart de
siècle, le 'chiffre des établissements religieux"et des prêtres's'est
doublé.: En.-1838, on ne coniptait' en'Angleterre' qu'un'seul
prêtre catholique ayajnt appartenu au clergéanglican; l'honorable
Georges Spencer., Aujourd'hui,: dans le 'seul didcèsedeWest-
minster, on en:comnpte trente-cinq ou quarante;et 'plus dedeux
cents habitent:des missions on colléges-dela'provnfee "

Aces détails ajoutons que pendant lannée 1868; 1 ngle-

terre a'vâ le'catholicisine raiener"'dams "on""sein'2,200 per-
sonnes appartenant généralement 'a clasesélé es ou ins-
trùites de-la société.- 'L imoitié"deé ces "esi't îpérée
à' Londres même, et le' reste dans"lds"provinces. ' '

Onlit encore sur' ' Uuers lans une-autre lett'red Londres:
. ",En Ecosse, l'état des choses est le mémeque -anne eder-

nière, ou l'con comptait 201 prêtres et,201églises.ouchapelles•
Cette situation 'dure malheuPeusement;depuis ,plusieurs:années.
Les'.eul progrès' du cath6licismeilans cette contréesont été
Pétablissement desi Jcouvents'de-fennes. ... ,ujàurd'hui- le
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nomibr e.en est de;17 ,-appartenant tous a des.ordres non cloîtrési de'sdifférentes cómniions-con 'r6gåtionpsot s-sesions
qui s'occupent spécialement d'oeuvres de charité et-d'enseigiie- néralés.qui:se: compos'entde tous le.,évilêjuès et de oùis ceux,
,ne quitpar droit 'ou p privilégie, sohappelës à~ siêge coinjïe

Pie lXint.d'àdressi un bref à'Mîle Marie de Gentelles a juges et à,Xter LeiSàint-P re 'a-décidé' >uévles sesskiâsûpùý '
'occasion d'un livr u'ellea iublié sur'les'abus d luxe et de ticulières se tien'draient 'dansdla grnde'loggiade là. faça e de'

la :oilette'chéz*lespersonnes' de'*son sexe. Nous né pouvons en Saint-Pierreoù'a lieucla érémonié'-dë.la Cène. L çs sessi's
donner que. quelques- extraits;Voicin' quelstermes le' Saint générales se tiendront dans le transeptoù à liedle Jéudi-ai't
Père:parlé'de ce pernicieux'flea du luxe qui étend partout ses la cérémonief du lavement des pieds On 'a caléulé ét'cel& ei
ravages :*. • - z . .7 %..'. , . surprendra pas ceux qui -connaissent les vastes proportions 'dê'

"C'est lui qu.i 'a lesoin:srëlercls dácorïps t de la'he- Saint-Pierre; que Iespae 'réservé auxsessions g le p
velure' soins qp'on'reiouvelle meñme plusieur fois le jur; c'äst rait:fa«cilement contenir'deux mille personnes,.,.
lui quif absorbé' teïmp - u'on devrajt'eò" 're 'uirs "Les travaux commenceront prochanement' Pie' IX' eut
le piété et;dé elharité7 et 'aux devoirs dé" lafamill 'et i- que, tout soit digne dè la grande assemblée qui va sete ir, îjt'il

qui provoque 'a'ux'réutións' brillantes, aux i-oiet ades 'ulies n'est pas doute que les dépenses du concile ne soient trés-
et aux spectàcles t lui'qui apprend a courir d maison ea considérables.
maison,' souù'pré'texté de dèvoirs'à rëmpliSet à' s'>lier à o 'Trois mille chrétiens viennènetdlétre martyris s en Corâ. Oà
sireté,à"la 'curiosité', a'ux onversatinsirndiscrètes..'" dit qu'tröis néophytes seuls 'n'enié la foi et qu'ii'y' tus

C'est lui qui'sert-d'aliment aufmauvais dési-s lui.q'i on un prêtre danl,'e-pays Quelques iommes dévoués on cepen-
sume lés'esourcesque. l'on derat éserverpur ses enfants dit'têòov'é> moyen de fracýhir laM 'lér'Tauie so't-venu à
et enlève à l'indigencé'lei s cours qui lui viendraiebt si i p' Wags'-.aï'demndërd nouveauxnissidnne C'édn ie'e

" C'est lui qui souvent désunit les é"oi'et,plus so'ein'i ën liede dire iéi que'i. PEglise a la d'odeur d .voir dmiliirs
core, empêche la conclusion des, mariages éar if se'trouve' d'hommes se'ruer'avec impleté contre tout ceq iestaugust ët.
peine des hoinmes qui consenient' à se ch'ar&é dä'u'e 'ei énorme saint parce u'ilsveuleiit vivre d'une 'iie tout ammae, d'un autre
dépense~ ' ' ; ' '"."' côté,elle al'ineffable 'cnsolatio' d'en voir des millie d'u'res

.aél".i... '' . 'aver leurs robes dans le sang ' PAgàau t'éaïoce dns les
F 1 elu'9n gréd nombre ~ ~d es n splendèns de létrnité

vous p o ur prociesét de lapa- Nous lisons 'ir la GazeItte de 'St.- in er''e
trie la c;ase doan de'n ma', et que, par leur eemple, elles ",1l estreconnui,, en Canada,, comne en, Angletere,.quele,'
apprennent aux autres à rejuter»loin d'elles tout-ce qui dépasse «peuple est la source du: pouvoir, mais, comme chaque citoyen
le.soin d'une parure Ahonnéte ! Que toutes:se' persuadent bien "ne. peut,: gouverner, l'on a trouvé que lei meilleur moyen de
que, pour se concilier, l'estime et Paièelion de leurs maris, elles conserver au peuple Je pouvoir dont il dispose; était.de faire'
n'ont pas besoin de coiffures si coûteuses, de toilettes si splen- "élire, par lui, des représentants:'
dide., mais bien plutôt-de cultiver laivertu ;:car toute leur gloire Ce que, dit ici.la Gazette, est- une grave erreur, une grosse-t:'
eient diiedëdans. C'est la grâce ajoutée à la grâce que la femme absurdité.Une grave erreur, car ces parolesisont en contradie-
sainte, et, pudique.: Seule, enfin, elle. recueillera des éloges, la tion formelle: avecl'[Ecriture, qui dit aqà la source du pouvoir.
femme qui erainti l eigne'r. "est, non pas:te peuple, mais fieu. seul : omnis potestas.d;Deo,

Mgr. Mercurelli a- adressé, au nom du Saint-Père,'un bref tout pouvoir vient de Dieu. Une gros-e absurdité, .car la doc-,g
à M. labbé Charbonnel, à-l'occasion du recueil qu'il a fait des trine que professe la Gazette suppose que celui qui exerce le
Pensées de.1. Louis Veuillot. Assurément, l'infatigable't il- pouvoir est le même que celui.sur lequel ce pouvoir estexercé
lustre -rédacteur-en-chef de 'Univers reçoit là- le plus noble et en d'autres termes. que celui qui commande n'a pa:à,-qui com-
le plus puissant encouragement qu'il soit possible d'espérer. Aussi mander, si. ce. n'est. à. lui.inene,- qu'il s'obéi.t à lui-mne i); en
la Revue. de Dublin dit-elle en reproduisant ce bref d'autres termes en.core,. que le pouvoir est. en même - temps., la

I est bien 'connu' que M. IVéuillot est le principal adver- soumission ; le souveqain,.le sujet. On ne peut certes rien ima-
saire .(dani la presse)'du cathoicis» libéral français. Et ce giner de plus monstrueux. Quan't-à ce que faitie peuple, lorsqu'il:
que Pie lidistingu' dans s'on approbation, ce sont précisément élit ceux qu'on nomme:ses représentants, la'Gazette semble n!a-
celles des ourres de M. Veuillot qui se rapportent " àa société voir pas là-dessus les. notions.les. plus élémentaires. Ilimporte
religieuse et- ci4ie, " et." aux. opinions par lesquelles on cher. donc de, lui dire.qie le peuple n'exerce, alors aucun -acte d'auto-.'
che maintenant à miner-les fondations religieuses de la société I rité : il ne fait que 'dsigner:ceux en qui.viendra réiderf.lauto-:'-
et 'dans 'lesquelles l'écrivainfTrançàis a' particulièrement attaqué rité, et cette autorité descend duciel.
ce:système absurde et anti-catholique.' '' '

Nous pensons que c'est'une chose comparativement rare, Notre organisation agricole
que:le Saint-Père expritie sans réserve:son estime' pour une pu-
blicatiori, comme il vient de 'le faire;.pour celle-ci, et comme il t2nd article-Voir No. du4 rérrier).
l'a fait pour la;réponse deM. de -Beaulieu à;M.'deMontalem- On lit.dans la Minerve. du.30 janvier :
bert, au sujet de l'Eglise libre dans w -Ezta'lbre." "L'Honorable L. -Archambault, Commissaire de IPAgricul-'

Parlant des préIaratiÉs m'atékiels du' prochain Concile,MN. J, ttire et des Travaux Publics est-sur le point de terminer son pro
Cantrel s'exprime ainsi dans la Rebue du Moade cathligwe jet de lill de l'Agriculture etles'sociétés d Colonisation. L'n

La questiondu:local e actuellement résolue ; c'est le 8 attend-des changements importants.
décembre que le Saint-Père a pris- sa détermination à ce sujet " C'est-ainsi qie l'on va. voir' condamner une institution
et c'est dansla basilique de "Saint-Pierre,justement appelée la à! peu près -inutile; la' Chambre :d'Agriculture; à rexistuce
cathédralé du monde catholique;• qiiese réuniront les Pères; le de: laquelle tous: les' geis qui l la connaissent -le. mieu ·ont
corciléserabien le :conéile 'du>Vatican.r ' ' ' '-""fini :par. s'opposer. Sous, l'ancien- gouvernemeatalor's. que

On sait. qu'il y a, dans un. concile oecuménique, deux sortes' 'toutes les' affaires di;pays, grandes, noyennesset:petites de-
de'sèionoonséacese esessionn pritées.~ i uitse: éomt osent vaientrayonner dumêuxe, foyer, les hommnaes',placés,à la:têteiduik
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gouvernpment.se voyaient tel ement.accablés- de besogne"'h'ils
étaient.forcés de pratiquer.la décentralisation: pour la meilleure
disposil ion des détails, par des hommes ayant la spécialité de;ces
c.hoses-là. .C t ainsi qu'ils ont créé la' Chambre d'agriculture,
.epèce.de commuission agricole chargée ;desurveiller de'plus
pirés les intéréis de P1agriecutlire. MJais il existaitui -vice. fonda'-
mental das la constitution de cette Chambre c'était sa com-
p)ète sou.straction a tout contrôle .sérieux, son indépendance de
'tous les pouvoirs dans PEtat. Il est-bien vrai que: les membres
.devaient subir 'une espèce d*élection parmi. les sociétés d'agri-
culture ; mais les distances entre,. le. candidat et les.électeurs,
l'insouciance des électeurs, l'impossibilité de juger des hommes

..qtîi ne leur rendaient, du reste, aucun compte, donnaient à cette
.élection toute la signification d'une dérision. La Chambre:ne
pouvait paraître avoir toi t,. attendu que personne ne prenait la
peine de faire la comparaison entre ce,. qu'elle avait fait et' ce
qgiî'elle aurait d.fagie. il et évident que, sanstpoint de compa-
raison, il n'y ava guère de reprocles, à lui adresser.

" D'un autre côté, cette Chambre n'était nullement, respon-
sable'de ses actes au gouvernempnt, qui avait les mains liées ni
à la législature qui n'a pas de juridiction sur elle. Ses fautes'de-
venaient donc irrémédiables et les sociétés d'agriculture riennent
d'en faire 'mie triste expérience dans leurs commandes pour
J'iiprtation du .lé d'Odessa. Nous 1avons déjà eu l'occasion de
.dén oncer la giga-ntesqque pèculation de M. Perratlt et la co'n-
nikenee de la Chambre 'PAgriculture qui a".voté une "iastre par
pinot. M. Perrault n'a pas tr.our.é, dani tout lé pays, un ami
.assez courageux pour le défendre au mérite, et les membreS le
.la'chanmbre qui oit voté pour lui n'ont lias jugé à propos, non

r., de se disculper.. Nous nous sommes assuré; auprès de
presque tous les marchands à commission de Montréal, lu 'prix
réel du blé d'Odessa livrable à Montréal. Après avoir établi
.que les blés' d'Odessa eminagainés à Liverpool et à ïMarseille
nre pouvaient servir à la semence, attendit que la dessiccation à la
yapeuir en a éteint les propriétés germinatives, ils ont fait la
proportion du surrcroit de.'dépe'nses qr'occasionnerart un choix,
sur de bon .blé'de semence dans les campagnesmême d'Odessa
tils nous nt donné le réiiitt suivant

Cts.
J000 Boisseaux de blé de 60 lbs livrés à bord sans

'frais à Odessa, à $1.35...............
500 Sacs à 0.35.........................
Assurance sur $1600, 3 00..................
$Dcmmission d'achat sur $1573, 21 070 .........
Fret d'Odessa à Liverpool, 1000 initiots à 20cts..
Frais dur tran'bordemrrent à Liverpool, 1000 minots

à 10 cts...........................
Asurance de Liverpool à'Montréal, 2000, 2,0 0..
Fret'deLiverpq.l à Motîtréal, 1000 boisseaux à'

30 cts...................... .....
DeRits de qurainge à Montréal 25cts par 100 minots

1350
175
48
39

200

200
40

300 00
.2 50,

$2254 88

" Ce serait donc $2.25 par minot, livré à Montréal et toutes
;les sociétés d'agriculture qui dé'airerai-nt en avoir pour l'an"îpro-
clhainm, ser'aient:frep' d'. btenir d'excellerit ù- ce prix. Cet in-
conceyble eutètenent dn la Cbaan.bre dl'agriculture à favoriser

,la ppé.culati.qn de M. Perrault est .nqe preuve de son ieffricaci-,
té. Il y a des hommes honorables, :prat.ques et;intelligeO.ts dans

.cet.te Chambre;; ce n'estý pas à epx qu.'il raut s'en prendre, .c'tst]
au.systèrne. Lx capacité. poprra tousjours'être utilisée.

'(La' 'Charibre :d'agi-cuture; a 'également" été malheur.ene
dans l'administration 'des expositions provinciaes. Sot incur.e,
oit:mauvaisevolonté de'sa.part, les-exp.osants lésés n'ont pas
e.çuf i4 unaal d'appel 'la protectio née.esaireT. JI.t- .rn,ère

exposition a occasionné d'innombrables plainte%,'t les méilletir
producteurs sont:partis découragé.9bienedécidés à neplus af-.:
fronter les injustices de ce système.' Nois aurions finsi:par cons.
tater la réduction de-ces expositons à létat d!insignitianices

" Aujourdhui, e gouvernement local, sorti des. entravei dr
brouhaha et de la confusion politiques,. a le, loisii de s'occuper
de cette im ortante question. Cétte. da-ngereue décentralisation
n'a.plus niiexcuse, ni raison d'être; et.il est.tempsqu!uneitte
responsable parai'se dans l'administration de ce corps.

" L'abolition de cette Chambre est donc une alTaire décidée.
I fatdra lui» sib'tituer, une organisationbasée sur un nouveau
piincipe et 'afilié'e au département de,l'agr'icultîure. Cejsei-a.un
conseil agricole,.comnposé de vingt ou trente membres choisis par
le gpuvernement même parmi les agriculters les, plus. distingués
dis pays. Comnie il n'y aura guère à craindreJls.efftets de la. po
litique dans cette organisation, il n'est .pas possible de upposer.
que le gouvernement puisse faire une ,di.tinction Pt se dispenser:
d'appeler à ce conseil les hommes les mieux qualifié dans le.
diux partià Ce conseil délibérera sur les besoins de .Pagricui-,.
ture, adoptera les mesures nécessaires mais il faudra toujours
qu'il reçoive l'approbation du gouvernement quii-sera respon-
sable de ses décisions.

" Ce sent les sociétés d agiculture qui gagneront d'abord à'
cette simplifcation des rouages. Elles seront plus proches ds
gouvernement pour lui faire comprendre leursbesoine. et en re-
ce ant plus'directenttnt de lui les fonr'ds dont les demandes: fai-
Saient souvent escaleaulrarst dds le buêax:de la Chl.ribre
pendant des mois entier4s, elles auront le moyen l'expédier plu
promptement les aàfilires. ...

Nous nous 'permettrons d'abord une petite rectification. Le
con-eil de l'agriculture se composera de onze'à'quinze memnbres
au plus, au lieu de vingt à trente.

Nous ferons ensuite reinarqiupr que la .Chàmbre d'agricuture
n'a pas été une intitution inutile. Elle peu.tnontrer.uni etat
de bons services rendus à la cause agricole. 'Ellé a fait. tout :je
bien qu'elle a pi avec les moyens à sa disposition. Le sice de
sa constitution n'a pas toujours permis à ses membres de faira
tout ce qu'ils auraient voulu dans l'intèrôt:du pfrogrès' agricole.
Plus d'une fois liutrigue s'est introduite dans les élections. Ex
posée depuis longtemps aux surprises d'un intriguant, elle a per-
du tout.son prestige. Mais les hommes honorables qui en ont
fait partie et qui se sont toujours montrés zélés pour. l'avance-
ment de, l'agriculture ne méritent aucun reproche. 'Le public
ignore ce qu'ils ont eu à soufftir. Le digne préident le Major..
Campbell, C.2I., a fini par se retirer sous la pression d'un insur-
muontable dégoût.

Si aujourd'hui la Chambre d'agricultureést devenue parla
.force des choses in rouage inutile dans notre organisation agri
cole, parce.qu' ellen'a plus sa raison l'ùtre,ý'cela est dû à lapo
sition nouvelle faite par la constitution au Gouvernement qui a
la haujte main sur.tout ce qui a rapport à la directiin de l'agri-
culture. Il:ne f'aut pas pour cela cesser d'tre justemni lui jeter
la pierre parce qu'elle nue petit plus se défendre. Soyonsjuire
counaismaots pour le bien qu'elle a lait, mais ne lui reprochons

pas celui qu'elle n'a pu'faire.
Qu'il'y ait.u-sles riécontents à la.derniôre exposition'provan

cial, cela est 1put'hapirel, Il y.en aura toujours. Les exposant
qu'.ne reçoiv.ent rien du jury ne sQpt,jama.is aussi satisfai.(, que
ceux qui. partagent ses récompenses.

Toutefois,il y a eu des plaintes fqndées, pous le savons bien.
La .ham4'e y.a-fajt; droit quand elles sontvenues à sa connais,.
;snce. Les appels soumis à pon ureQy ort teu4o»rs re.ç.l'atten
.on quil»r. tait e.. ...

La .Chambre ne doit pas: porter sieule toutea' rcspdnsablt
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de. lorganisation es concours pro.vinciau r, puisque cette orga-
niyationest duie ï 'n c''nité "donte laplupart des mnembres 'so'ni
choiis er deliors de la' Chamnibreiparmi. les citoyens les plus res-
pectables"et·lesînieuxualifiés des villes où se tiennent les con-
cours

Depuis bien des ann6so concours, provincianux nt eu' de
grinds'sucée 'L'a Chamibre i'a négligé aucune dmarchte pour
donner sati>faetidn tupi-ubic. On a toujours vu son président;le
Major Campbell, etUson secrétàire le Dr. Geo. Leclére, faire
honneur : leur haute position. :

L'es changenients surrenüs dans notre état politique rendaient
nécessaire unëe orgnisâtion'riuvéelle dans notre agricilture'i Le
projet "deloi qta bi'niôt'éti'e soumis aux délibérations de la
Légi>lature, donneia'à tous une léoitine satisfaction, nous les-
pérons. Les deuséulx pointssur lesquels il est pcssible qu'il y
ait quelque ditergence d'opinions sont Io. le huit par cent sur
poetroi des soceé-d'a'griculture pour soutenir les écoles d'a-
griculture '20 la nomination des membres du Conseil de l'agri-
culture par le Gouuvernenent. .

Le huit par cent; comme nous l'avons fait voir dans la Ga-
zctte de la semainederniére, ne peut pas soulever d'objection
sérieuse, puis que les sociétés d'agriculture recevront autant que
dans.les.dernières ainées.

Les sociétés 'ne "poirront"pas se plaindre non plus de restei
étrangéres a-ucloik des niembresduConseil. Elles savent très-
bien que sur les quanre noms qu'on leur présentait tous les ans
pour Pléetion'de membie's de la Clambre-d'agriculture,:trois
atimoins étaueit niêi1dus a làpPrt d'ente elles. L'embaias
devenait. plus grand quand elles. se trouraient en présence. de
deux ou trois listes, envoyées par la cabale ou l'intrigue, sans
nom responsable. Nous avohs eu l'expérience'persorinelle'de ces
.embairas pendaut douze ans. Les sociétés d'agriulti re sont
trop éloignées les'unesdes autres pour-pouvoir se conceler et
s'eitendre silr. les neilleurs choix. à faire.- e Gourernerient est
infiñnimet mieux p i cé pó' I choisir des hommes les plu5 cables.
Coïnm e'il est responsable des actes du Conseil il a.to-.t l'intérêt
du nonde à y appeler. les hommes possédant la confiance du
publi agicole, à uelque. parti politique qu'ils ap partiennent.
Le favoritisme politique n'est donc pas à craindre.

Petite chronique agricole

Nous avons eu mercredi soir et jeudi de la semaine dernière
-une sérieuse tempête de neige. Le vent soufflait ioleniment du
nor'd;.est. La quantité de neige tombée est considérable. Les che-
mins ont été tellement encombrés qu'il était presque imposIible
d'y passer .Les chars n'ont:pu nous'apporter la malle de Québèc
que vendredi soir. C'est le premier, obstacle causé piarla neige
à la vôie ferrée'et hiver, iais nous n'assurons rien pour l'avenir,
février etimars ont la mauvaise habitude de taquiner le Grand-
Tronc. Quoiqù'il a-rive, nos cultivateurs auront au moins la con-
solation de'-voir Maintenant leurs champs mieux:protogés contre
la rigtîeur'du froid. .' . .. . .

Prése.ntèrieent le temps 'est au .beau, et lés chemins s'améliorent
journellement.

Nous apprenons, de source certaine que leJRêvd.M. Jos.
Pelletier; curé de St,-Louis, N-B.i qui ciultive.depuis deux-ais
les patates Garnet Chili, a récolté cet aitomnne, de la semnence

.de one ninoi 210 minois. C'est assurément un bin ,rendë-
ment qui prouve que nous .avons bien fait 'encourager .cettè
culture. 'E outre ces patates, au témoi ge e .ceux les

cl ,oni 'avantage dese,conseryerirés-ben.,,
M. Pelletier'i tra.vaille depuis plusieurs annéès•au bien spi-

rituel des. Acadiens, ne manque jamaisiloccasionsde leur, rendre

dernier rneoreil.était à la tête de ce bea«mûîviurent i ge l on
remarquait'dans la.jètnesse acàdienneýde StÉ.ouisvers h'co-
loniation. Il Je encourageaitgpuisinent 'en dei e
offertes piar leGouvernent à'dés àonditions libérales, inetant
bous letius feux le. couràÏe héroïque de lemrs ancetres éprouvés.
pîrla persécution, et leur faisant entrevoir dansun avenir, anez
prochain la récompense de leurs travaux de défrichenent. C'é-
tait là plus qu'une oeuvre patriotique, c'était un acte religieUxr,
car les Acadiens ne coniserveï·o'nt letir" foi et leur nation-ulité
qu'autarit qu'ils vii-ront uni..

..nos info ne que M. Atche oseau,. d Berthier
( , hu) a fait une acquisition d'animaux de race améliorée
pour la valeur de $400. 31. Mousseau est un ami du progrés.
il en donne, un -bon exemple, qui mérite d'être signalé. .L'été-
dernier il-a acheté de M Cochrane une superbe *vachedu àan'g
Devonhire et Durham pesantå *èu prés 1500 livres;,etili%
coûte $88 La dite vache li a donné en juillet dernier, une.
belle génisse, proenant. du taurat IIereforddu trouîeati de.
M. Cochrane,.qui a 'remporté- le pi-emie rix l'Exposition dei
iýlontréal, pour laquelle il a refusé $4.0 àlâge:d'un moi-.

De plus, cet automne, ce Monsieur a achet de. M.tAd.eSe-
Marie.,deix brebis Cotswold,'d'tin an, du prix de $150,et un

agneau de la valeursde4. Aussi deux autres brebis de $60
provenant du troupeau le M. BroSsean de Laprairie, ainsi ,ue
six ngnelles Lpicester-Côtwold pour $14'..,

Vcilí comment agit un homme qui sait. apprécier la valeurV
d'un troupeau de race choisie. Il ne craint. pas de faire le%
débourses nécessaires, parce qu'il c mprend que I'argeent ainsi-.
dépensé n'est point un argent perd.11. M'ousseau- n'aura pas
à se repentir de la bon'ne acqiiiin il a faite Puisse le bort
exemple qu'il vient de donner avoir des imitateurs.1

IE iETT E:Q'AG- 1 0 LE
a chaur dans lesyoren

Il y a plusieurs années, dit lndicateur de Mayence, un ouvriez.
maçon de notre ville reçut clans Loil equel s gouttes de chaux
pendant qu'il travaillait à Péteindre, et resta borgne. Occupé dii
même travail, ce malheureux ouvrier a tout récemment éprouvéÔ
un accident semblable à l'autre oil, de sorte qu'il est à peu près-
aveugle aujourd'hui. Nous croyon.« devoir.publier'ici:le moyen
que la science enseigne pour remédier à ces accidents.: c'est de
laver Pintérieur de l'oil blessé avec de 'eau fortemient' s'uerée,
en li faisant glisser goutte .à goutte sous les paupières. L'eau. su-
crée a la propriété le dissoudre et d'entramuer.: la chanx,-et par
conséquent (le prévenir les désordres immenses que causerait ce
caustique puissant clans l'organe de la vue. Nois-ne-saurions T
trop engager les, ouvriers, -les entrepreneurs,'les maîtres, tout le
monde enfin;à ne pas négliger-le remède'si simple que nous ve- -'
nons d'indiquer.

I cEIA IY "t . O Nr.
L4SXCMETS DE LA MASO BLANCHE

Une conversation intér.essante.
(suite,~

rke~ompense, à, çeuxiiILar nne.Hamn'elin. promjitne bni~ r.'mÑsàq
découvriraieit ce qu'étaient devenus les fréres Schwartet.leU
m~iïI '.b1u'besoin les familles.,qus ce3 nalheurcuxjaissaienX
apres eux.

- etaprt on quel avait été ,leureitin? demanda Jeñr de
Brabant..

Jamais, répondit Tremplin Quelqnies-iusde leurs to.eî .t-
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camarades.furent arrêtés_: mais les plus vigoureures recherches
.de la part des.officiers,de.jîîsticene révélèrent; contre eux ancnne
preuve à appui e lccusation. lis furent, en conséquence, mis
en'liberté, et la baronne, avec sa généràsité'habituelle, les in-
Jemnisa largement" de Pö6mpri.onnement auquel ils avaient été
soumis durant leur prévention.!

r- Et, cependant, s'écria le chevalier, on devait être géné-
ralement persuadé que ces hommes avaienttué:les troi; frères
par jalousie.

Je me souviens qu'il y'avaitalors une foule d'opinions con-
tradictoires, dit l'aubergiste. Il y a/encore des gens qui croient à
la culpabilité des accusés et qui ont blâmé la baronne de sa gé-
nérosité i d'autres ont prétendu que les frères Schvartz ont fort
bien pu-n'avoir point été assassinés, et qu'ils se soient énfui'aprés
avoir trouvé un trésor daus le château ou avoir commis queleiie
autre:vol. Je.ine souviens aussi que ,le bruit courut que les trois
frères avaient étéirencontrés et reconnus, conduits par des cava-
liers.masqués, la niit mème qui suivit leur mystérieuse'dispa-
rition, et a plusieurs lieues.de Prague ; d'autres personnes décla-
rèrent encore qu'on les avait vus une seconde fois, dans Je voisi-
nage du château de Rotenberg, qui est à trois bonnes journées
d'ici.

- Le.château de Rotenberg ! exclama le chevalier.,
- Silence ! ne parlez passi haut, je vous en supplie ! dit

maître Tremplin d'un ton d'anxiété. . .

Pourquoi craignez-vous qu'on m'entende prononcer lenom
de Rotenberg ? demanda le chevalier, Henri de Brabant..

- Simplement parceque le baron de Rotenberg est en ce mo-
ment sous mon toit, répondit Tremplin, il occupe l'appartement
au-dessus de celui-ci.

- Ah! alors je pourrai lui faire remettre une lettre dont je suis
porteur;et qui. lui. est adressée, observa Henr. Vous me parliez
tout à l'heure des bruits que. l'on avait fait. courir au sujet de la
mystérieuse disparition des frères Schwartz, est-il admis comme
vrai qu'on les ait vus gardés par des cavaliers masqués? ,

- On ne fit pas beaucoup attention à ces rumeurs, répondit
'Tremplin, d'autant qu'il était difficile de remonter à leur origine.
Pour ma part, je ne savais, que penser; mais douze ans se sont
écqulées depuis lors, et.....

Et naturellement vos impressions sont moins fraîches et
moins vives, dit le chevalier. Rien n'a jamais pu faire déviner
quel. pouvait avoir été le sort de ces trois hommes '

- Rien, jamais, répondit Tremplin.
- Cela était, en effet, bien mystérieux, fit remarquer notre

héros. Maintenant, mon dligne hôte, ajouta-t-il, permettez-moi de
vous adresser quelques onestions sur un autre sujet. Que pensent
les habitants de Prague au sujet de la position de la capitale et
de leur patrie?

- Parlons d'abord de la capitale, répondit Tremplin. Jusqu'à
Ces derniers temps, Zitzka et ses Taborites ont campé sous les
murs de la ville, et nous ont fait la loi. Mais ayant appris que les
provinces lu sud se révoltaient, Zitzka a marché dlans cette di-
rection avec ses.troupes. On assure que non-seulement il a réta-
bli l'ordre, mais que le nombre de ses partisans s'est grandement
accru. Dès qu'il a eu quitté le voisinage de Prague, les plus puis-
sants seigneurs du pays y sont rentrés; et ayant réuni des troupes
en assez grand nombre pour se défendre, ils ont résolu de tenir
un conseil 'auquel ils. ont c nvié dif'érents Etats voisins. Chose
étrange, Zitzka n'a rien fait pour s'opposer à cette zéunion, quoi-
qu'elle soit dirigée entre lui et son autorité, et tandisque certains
considèrent sa conduite comme une preuve de faiblesse, dautres.
tremblént qu'il ne tombe sur lâ ville avec la soudaineté d'un
coup de tonnerre.

- Et qu'elle est votre opinion, À vous, monsieur Tremplin ?
.demanda lienri de Brabant.

- Je suis de lavis de ces derniers, répondit l'hôtellier, parce
que je sais que Jeai . Zitzka n'est point un lâche..Il a un motif
pour.tout ce-qu'il fait, et son inactivité est.'certainement méditée.
'En un'mot, seigneur chevalier, ajouta: Tremplin . baissant la
voix,je -crains que -it;ka ne. laisse les seigneurs s'assembler
.qu'afin de les prendre tous d'un coup le filet. "J

-Ah' e n'est 'pi. improbable'! exclama Henri de Braànut,
qui avait présent à l'çsprit le conversation qu'il avait eue la-"eille:
avec! le'chef.taborite..

- La ville de Prague',cnntinu al'aergiste,-es as eztani.
quille en ce moment ; la présence des' 'eigneus et deu p' r
tisans suffit: pour maintenirl'ordre , màia le.Naffaires'et'le comu
merce sont- dans, un triste état. Nons attendon-s! avécý anxiété le.
grand jour, le 2 août, lati de la réunion du conseil, et qui déoi--
derade la destinée du. pays..

'Et dans:-es provinces. - q;retest l'éat' de inion ? de
mäîdailechevalier.

S-- Le parti des séigneurs est plus psisans là "qu'ailleursr&,
pondit Trémplin. Oh ! mon Dieu, exclama l'aùbergiste avec une
explosion soudaine-de sentiment, si .la,gerre allait éclater, quel'
épouvantable malheur!'.
* .Vous avez raison, dit te chevalier, et l'on doit tout faire pour
l'empécher. Mais dites-moi,. savez-vous ce qu'est devenuPl'enfant
uniqu'e du roi Werizel, la princes'e Elizabeth ?

- Hélas! la malheureuse princesse a été contrainte de se ca-
cher dans quelque retraite ignoi-é, répondit lhôtelier; et même
ses meilleurs amis et ses serviteurs les plus dévoués!norent:le
lieu de sa résidence.

S-AMais i qui a-t-elle été confiée? demanda Henri de Brabant,
curieux de savoir, s'il était possible, si IFon était au courant des
relations que M. Cyprien.prétendait.avoir existé entre lui et l'an-
eien monarque.

- Tout ce qui concerne la pauvre jeune princesse est entourée
de mystère, répondit l'hôtelier. A"lépoque' où mourit son pere,
la plus grande agitation régnait à Prague, et c'est à peine si lon
s'est aperçu de sa disparition.'

- Est-il vrai que.Jean Zitzka.a:été poussé par certaines in-
jures personnelles à lever l'étendard de la révolteV demanda 4.
chevalier.

- On a prétendn qu'il'y avait quelque chose comnie celai ré-
pliqua maître Tremplin, mais je ne saurais 'préciser aucun 'dé-.
tail. Je crois dependant qu'une' sour ou une' cousine'qu'il avait
fut victime d'un outrage.... et que c'est de la qu'est né son an-"
tagonisme contre ceux qui étaient autrefois ses-amis'llfaut'aus'
sique je vous dise, continua l'aubergiste, que 4itzka a toujours
été regardé comme un personnage .trane, mystérieux, .mme
du temps où il était chambellan du roi. Wenzel. Bien certaine-
ment il a dû éprouver dans 'sa jeunesse de chagrins et des.dé-
ceptions qui sont cause de sa misatLr'opie. Il est brave usqu'à
la témnérité, etzil était jadis célèbre pour sa générosité'et son bon.
cSur.

- Ainsi, d'après vous, Zitzka ne s'est jamais, marié? dit le
chevalier. 7

- C'est du moins l'opinion générale, répondit Tremplin.'
- Mais il a des parents, des sours, des nièces, observa Henri.

de Brabant.
-Je suis porté à croire qu'on n'a à ce sujet que des présomp-

tions, répondit; l'hôtelier. La vérité est qu'on ne sait rien ou pres-
que rien de l'histoire privée de Zitzka.

- Avez-vous jamais entendu dire, demanda le.chevalier, qu'il
y a dans le camp. des Toborites une très-belle femme dont.le
nom et l'origine sont singulièrement mystérieux, et qui exerce
sur eux une très-Érande inal:uence ?-

- Votre Excellence fait allusion à lêtre étrange et incompré-
hensible qu'og appelle Satanaïs, 'dit Tremplin, dont la figure prit
tout-à-coup une expression sérieuse. Personne ne sait qui elle est,
d'où elle vient, ni comment ont commencé ses relations avec les1
Taborites. Personne ne. pourrait dire si elle est de chairet d'os
comme nous, ou .si elle ne cache pas plutôt un dêmon:sous le
corps d'une femme. Je ne l'ai jamais vue, et j'espère bien ne ja-
mais la rencontrer, 'continua Tremplin en faisant le signe dé la
croix, car on assure que ses yeux brûlent comme des charbons
ardents.' Et puis,i son nom, seigneur chevalier, ce. nom terr ible
ajouta-t-il en frissonnant; ne yous semble pas qu'elle.mérite bien
d'être la fille de Satan ?- . : .

- Avez-vous jamais oulidire quie.lle att quelqu'un de se.s pa-
rents avec elle, une sour, par exemple

- Non, jargais, répondit Tremplin. d'un ton solennel. C'est
bién assez d'n;"démon"'comme 'elle pour bouleverser toute la
chrétienAé. Nos; neigneur 'chevalier Satanaii'.a point de,s wur,
autren entjp l'aurdis acppris de l'un ou l'autre 'des'nocibreu.vo-
.yageurs.qui:'descendent aukFàucond-'Or. .

-ý'ddeetez tous m.es' rem.ercImenté;" mort cher -hôte? pour.lê
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plaisirque m'a procure votre conversation, dit le chevalier. Je ne.
vous'retiendrai pas plus longtemps, car je<me suisaperçu que'
votre maison est considérable,.et'qu'élle doit'reclamer touteVo'tre
attention.-YPourtant, jevous prierai d'aller porter cette lettreau'
baron de 'Rotenberg; ajouta le chevalier en tirant de sa poche la
messive que lui avaitconfiée le jeun'Ro.lolphîe.

Trempliila prit, s'inclina, et'sortitUpour aller s'acquitter de sa
commission.- . . , ' ¡

- i 0 ' r IXI I 4 '

;.Un mal' fondé.... . , .
T idis que la conversation que nous.venons der'pporter.avait:

lieu'entre le chevalier Henri le BrabUnt et le maître du Faucon-
d'or; un dialogue d'une.nature pour-le moins aussi _itèressante
s'engageait dans uni appartement à l'étage supérieur.t.

D'un côté d'une table était assis un homme de haute taille, au
teint bruni, à l'air hautain et dédai 'neux. Il approchait de la cin-
quantaine, nmais cest à peine 'si 9oiiremarquait un cheveu gris
sur:satête:abondamment. pourvue ; 'dés sourcils épais et d'énor-
'nes.moUsthchés ajoutaient encore à son aspect farouche. Il était
richement--vêtu; son pourpoint était nagnifiquement brodé e
orné' de pierres précieuses.La pàignée de sa dague et de son épée
était enrichie .de diamants, ainsi que la broche a laquellë était
attachée.latplume rouge de sa toque.

Ce personnage n'était autre que le baron de Rotemberg, l'un
des plus pùiséants seigneurs de Bohême.

De l'autre côté, en-face de lui, était assis M Cyprien. 'Le ca-
puchönàde'sae: rdingote faite'en forn de robe, étWit réjeté en
arrire7et'laissait voir.sa figure, qui était palel creuse, 'èt portait
les traces'de 'grandes fatigues physiques. Il avait sur le frontune.
large contusion qui, évidemment, était d'une date récente.
': 'in flocon de vin et deux coupes étaient sur la table, et dès que
le domestique'qui les avait apportés se fut retiré, Cyprien'rem-
.plitrson gobelet: et le vida de l'air d'un liomme qui: n'en pouvait
-plus de.soif et d'épuisement. '

- Vous avez voyagé vite ? dit le baron.
- Il y a quatrejours j'étais à la grotte, qui est d'au moins six

lieuesdplus éloignée de Prague que le chateau de Votre Excel-
lence, réptridit . Cyprien. 'i'attendais la une commuicàtin du
duc 'dAutriche en réponse à la proposition queje lui avais fait.
parvenir.

- Et vous l'avez reçue? demanda lé baron avec une certain'é
impatience; autrement, vous ne seriez pas à Pragne en ce mo-.
medt

'Laissez-moi respirer, monseigneur, et vous saurez tout, dit
Cyprien. Rappelez-vous que je tombe de fatigue, et que je serais
plutôt disposé.à aller. me .coucherqui'à passer 'encore une 'huie:
uplus à,causer. .

- Vous ne me ferez pas croire que vous avez accompli un si
long voyage à pied, et en quatre jouis ?7ser aie baron:; c'est'
impo sible 8

J'ai pu, pour quelques instnis; me procurer un cheval, ré-
.pondit M. Cyprien, mais presque toute la route, je -lai.faite à pied.

e soyez donc pas'étonne de mevoir à bout de forces.
- 1?parait'aussi que v'ous avez éprouvé quelque, accident,idit

le baron, qui remarqua la contusion qu'il avait à la tête.
Par tous les dtiablés'T'j'mevîn'gerai de cela, s'écria Cyprien

d'un ton qui exprimait toute'la haine et' la rancune qu'il nourris-
saitintérieurement.,.Au surplus, ajouta-t-il en redevenant calme,
.c'est.une alaire qui ie regarde quenoi, et qui n'a rien à voir avec
c'elle.qui, nous occupe. .J'ai donc à.vous'apprendre que le 18 de
ce mois,.un:jeune page est venu me. trouver a la grotte et-m'an-~
noncer que son, maître, uncertai Henri de. Brabant,. envoyé:du
duc d'A trichel.était!arrivé .en.Bohême, et qu'il avait l'intention
de passer. la nuit au châtteaude'Rotenberg.

AhT 'j'espre alors que mon fils la accùilli én'venáble-
ment; exclama le baron'Co'ntinnez

Jai envoyé le page avec un. message où je do annis-ine
vous à sàn maitre, pour le lendemnin, et à un certain lieu que je
lui.désignais. -Nous. nous- sommes.effectivement rencontrés, et je
lui ai developpé tous les plans queVotrerExcellen ce'cotinait:

'-"Oui;ouivo s n'vezg bòdn W' revenir, dit le baron.
Comrdont 'et envoyé Ppitriohen .a-tnila cueilijvos .ïboiiid'?

d iibl'erno i pondit . nen. Mais il aJinsistépour;étre

introduit à la princesse Elisabeth; dés:son arrivée;'àPraleueg afin
de' s'assurer que c'est volontairement et 'de 'st pingre -qu'elle
accorde samain' au duc d'Autriche.,.

- Très bien ; y a-t-il à craindre un refus de la part de la;prin-
cesse ? demanda le baron.,

- Aucunement, répondit 'vivement Cyprien ; ello suivra mes
instructions à la 'lettre.

C'est ce que je pensais, observa le "baron; et'étranges et
m'stérieu" furent les regards qu'ils échangèrent par-lessus'la
table.'Ainsi' donc, conîtinua le: baron, jusque-là tout paraît mar-
cher 'dmirablemen; le 'duc d'Autri e eépousera la princesse
Elizabeth et deviendra roi de Bohême, et 'alors ious et moi,'nous
serons sûrs de notre jeu. Mais, si décile et si obéissante que soit la
princesse, ne demandera-t-elle pas qu'on lui fasse le portrait dé
son futur époux ? Dans ce cas, elle ne prendra pas sur elle d'inter-
'ro'ger Henri de' Brabant; et lui ne's'offrira pas à donner de telles
ex plications; et'commo ni vous ni moi n'av6ns jamais vule duc
d'Autriche. ' '

-Tranquillisez-vous de ce côté,'monseigneur ditvCypien1
et il vida une autre coupe-de'vin. '

Ecore une 'ïois, je'le 'répète, tout marche 'à souhait dit le
baron "et cependant il y un air de contrainte, de malaise et d'eh-
nui str voire visage, que je. ne puis vous expliquer.Au nom Ju
ciel,'qu'èst-ce'qui vous tourmente ? ' " .

-- Il y' a bien des choses qùi ne me7satisfont pas, répondit M.
Cyprien - D'abord luoique nos projets semblent réu.sir,'comme
vous le dites, je suis loin d'être content de cet Henri de Brabant.
En un mot, je me défie de lui, et.'je tremble qu'il nie soit un fourbe,

-'Ce que vous dites là est sérieux; en effet, exclama le baron.
Mais quelles raisons.avez-vous de conzevoir ces soupçons ?

-- 'Je vais vous 'le. dire, répliqua Cyprien brusquement Mon
entretien avec lui a'e lieu à la chapelle, à Pentre-croisement
des routes, à trois lieues du château de&votre Exellence '

«-Je connais parfaitement P'ndroit, observa le baron. Mais
commen~ se fait-il' que vous. ne soyez pas venus- ensemble à
Prague, puisquevotre destination était la méme ?
,.Ah c'est là justement ce "que je'voulais dire. avis un cer

tain motif pour aller dans le voisinage 'ducamp'des Taborites';
je.me.suis donc séparé du chevalier sous"prétexte.qu'il.était dan-
gereux pour moi de m'approcher 'des*ignes de Zitzka. A minuit,
j?étais dans une.caverne, non loin (les tentes des Taborites. Je
ne vous expliquerai pas comment j'avais. échappé à la sur eil-
lance desE sentinelles, iii pour quel motif je m'étais aventuré' là.
Qu'il me suffise de vous dire que' dans la caverne où j'étais ainsi
rentré, j'ai vu le chevalier Henri de Brabant. Oui, je 'ai vu ca-
ché au milieu des rochers, et je 'lai reconnu imniédiatement
quoiqu'il neým'ait.pas aperçu.'

- Ainsi, cet envoyé-autrichien: étàit:dans lecamp'de Zitzkaî
s'écra le baron, profondément surpris.

Oui, ou plutôt il,était dans son voisinage ;'dans tous.les cas
il était dans -ses lignes, d'où nous avons le droit de conclure.qu'i
était l'hôte de Zitzka. Mais comment, encore une fois, setiou-
vait-il dans la caverne, et pourquoi se. tenait-il caché ? ll faut
que vous sachiez, continua: Cypnien en baissant la voix,,que.tout
avait été arrangé pour livrer une.nouvelle. victime à lastatue de
bronze.

- EtVcette' victime, qui était-elle? demanda- leibaron en se
penchant en avant, et avec un air.dé vif et profond intérêt.'

-. C'était une femme; ouplut|it ýune jeune fille,'car elle'ha
pas vingt ans. 'Mais; vus n'avez pas' à chercher qui"elle estioirce
qu'elle est.- Qu'ilvdus suffise de -'qoir'qu'il cnviinait à'm'es
projets:de lui faire subir le baiser de la Vierge,' ajduta't-il'd'ùnî
voix sombre. Mais 'au moment- où' je lemportais au 'milieuldes
ténébres, quelqu'un!me l'a arrachée -violemment des:mraset'en
luttant, j'ai été renversé d'un còup dont'je.porte éncdie la marque.
Après êtreesté quelque terips étedia'sans mouvemènti-je-re-
pris.connaissaice; et, craignant d'être:pris par. lesI'TaÉoritesje
rixe .ilis taîné hors-de la caverne -C'est- alors que j'apprs, qu'on
av ait'vu le chevalier emporter cellenquelnous avions.condamnée,
et7c'est lui sans aucun doute,'qui'îi'a trappé-si ignominieu sement.

- Mais il ignorait que son antagoniste, o'était 'vous ?. dite
baion'de Rote'mberg.

(A con 1ne.)
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DISTRIBUTION DES PRIMES
Nous avons fait hier la distribution des

prinme aux Messieurs dont ls nons suivent
Révd L. S. Main. A D. Hameliin
Pévd .1. Martel 2 J. A. C. Gauthier
.P..F. Béland Dolice Gauthier
MAichl1 Clotaier Eugène LaRne 2
'rotais Dion Révd1 J. N. Guertin
Théodore Lamothe R. Trudel
'Martin, Plante Joseph St.-Arnaud
Joseph Gan-é .Fetlinand Filteau
Révd M. F. Brunet 2 P. Olivier Trulel
Jean Hluot . Revd D. M. Marcoux
Révd C. F. Cloutie «Joseph Rivaid
Flavien Goulet 'Pierre Carignan 2
Ecole M. S. Famille Joseph Dubord 2
N. LaRtue Révd M. A. Dupuis,
Frs. 1. Turcotte Philippe Lanouette
Ferdinand Blouiin 2 Noël fMarcland
Gabriel Lachanice2 -Révl J. Prince
Dr IsaîL Dem trs 2 Frs. Tridzl 2
Révd J. Naud 2 Xavier Cossette
RIévd Mi. Forgîes David Vivier
Z. Lapierre ]lévd C. Dion
'aul Langlois 2 Alfred Triîlel

Isidore P'l.nte 2 Cyrile Lefebvre
Joseph Plante 2 Jean Cloutier
Jean Coulombe I. O. Trudelle
Révd M. Jos. Tardit Révd L. Gi
joseph Côté Priain Simard
L F. Tardif . Si d Trottier
Révd C. Gnn Louis Bellenare
Cléophe Côte Antoine Saucier
Abrahan Gaudrault 2 Narcise D.éroiers
Gédéon Tremblay Hercule Saucier
Ovide Rhéaume 2 Louis Flenry
F. X. Frenette 2 F. X. Lambert
H. Hudon, Jus. L. Desaulniers
Révd J. A. Bureau 2 Elie Fréehette
Denis Gauthier L. E. Mineau
Révd L. A. Bourret Rêvd Ls. Dostie
Révd J. N. Gingras J. B. Légaré 2
Joseph Boily Chs. M. De Foy
Thélesptiore Fortin 2 Révd J. C. Marquis
Ovide Boily Révd L. H. Richard
Wilfred Tremblay 2 Révd P. De Villers 2
Joseph Cimon Révd Z. Rousseau 2
Révd F. Morissette Révd L. Trahan
C. Gauthier Joseph Biron
Ovide Bossé Joseph Descoteau
Louis Savard- Olivier Proulx
Révd J. Hudon Grégoire Marcotte
Révd A. Blouin 2 J. N. Duguay
Révd C F Fournier 2 Joseph Lemire
Révd Magl. Fournier George Clair
Révd N. Audet Pierre Roy
Félix Arsenault Antoine Si.-Jacques
Joseph Rousseau Révd J. B..Vilienouve
Révd A. Beaudry Calixte Hébert
Révi P. Drolet Léon Hébert
Samuel Routhier Damase Boulanger
Jean Routhier Augustin Hudon
Antoine Routhier Rémni Hudon
M'jarcel Meunier Charles Hdon
Révd P. Dionne Elizée Labrie .
Edimond Robitaille Antoine Hudon
Révd L Provancher 2.Cléophas Voisine
Révd.N. Bellenger Albert Tremblay
Jpseh.*Hamel. Ephrem Allard.
L. Bouillé Charles Drapeau
Vve N. Bouillé Guillaume.Lavoie
Charles Arcand - Ale.is Fortin
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AVOINE DE LANORVEGE

Nou3 recevons ces jurs ci un grand
nombre de lettres qui nous demontrent l'im-
possibilité qu'il y a pour plusieurs de nos
abonnés de nous faire parvenir le prix de
leur abonnement, vû la rareté de billets de
bangues dans les campagnes et regrettent
pour cela d'être privés de la prine.

En conséquence de cela nous accorde-
rons des primes jusqu'au 15 de mars pro-
chain.

Ceux de nos abonnés qui jusqu'à ce
temps paieront l'abonnement échu le 1er
avril prochain, auront droit à une*prime
ceux qui paiergnt l'année courante et.l'an-
née commençant le 1er avril prochain, au-
rout droit à deuz primes. Les nouveaux
abonnés dont l'abonnement commencerait
au 1er janvier dernier et'qui paieront d'a-
vance auront égaleient droit à une prime.

Nous accepterons en paiement des es-
tampilles de poste, mais non des timbres
de billets.

Qu'il soit bien compris que tous ceux
qui ont payé l'année commençant aù ler

avril 1868, recevront la prime. Nous ne
pouvons d'un seul coup en faire la distribu-
tion à ceux qui y ont droit ; car nous
avons en:méme temps à nous occuper de
la composition, impression, etc., de la Ga-
zette, ayant un personnel très-limité dans
notre atelier.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
-AU BUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Anctil, Augustin
Boucher, Frs. boucher, Clément
Boucher, Augustin Boulé, Prudent
Caron, Ambroise Cucy, Abraham
Dionne, Louis (2)
Gauvin. Noêl Goulet, E.
Francolin, M.
Jean, Adam-
Lefebvre, Johny
Morais, Charles
Pelletier, Elizabeth Pelletier, Germ; fils
Pineau, Ovide Pelletier, Mar. Chad.
Roy, Frédérick
Il février 1869. J. DIONNE, M. P.

Avendre à l'Ir irrnrie de la Gazette

A 'de.Boulé, Prudent

~j.duscapagnes :Ctaoge par.ii
alphabétique des Elèves du Collyg, de Ste.
Anne, depuis' 1829'jusqu'e 86t7- Prix,

Pelletnier, Ma.Chd

LIVRES D'AGRICULTURE,. PEO.

ARTICLES DE FANTAISIE, ETC.

UTATio.A .,Aller! Retour

O -Pointe-Lév..93Âie-0~

P4 ' jiIIndinw .. 4
Chamilière Joncin1-0 -3
S. Jean Cirysostu'e l0.20 3-10
St. Hen.i 1040 2-50
St. Charle. ... 1. 10 2

iSt. .. ichel ... ... 1135 1-
St. V lier........ - 1-35
St. Frnçoi . -0 1-13

trSýt. Pirre .........12 0 10 .
St. Thomas ..... 1240 12-40

S' 1 G ts... * -2. 12-13
Cap St. 11mee. .

LIse. 11-30
Trois Saumon0s...: 2-15 1145&
St. jean Port Joli.. 10-60
Elgin Road.. ..... 2-4 10-37
Si Roch .. 3-00 10-2
Ste. Anne ...... 3-30 9-50

~. ~ . Rivière-Ouelle .... 9-
St. Denis ... 4- 9-05
St. Paschal... 4-25 6
Ste. élène ....... 4-15 8-2
St. Amdré .........
St. Alexandre.... -15 -50
Lake. Rond........5-35 -
River du ýoup. r-55 Rl-00

.7-4 -n 3.:5ID

2000. a 3000 Pomiers-
6.d,- pieds de hauteur.

L E Sou.-signié agent.pour un pépinîiériste
des-plus distingués en renomméd

Haut-Canada, offre en vente des Pommiiers
dle toutes, les va-riétésqtil réussissent,- le
mieux en Canada.

Le prix est de' ving-theU sous rar, -pom--
mier livrable au.dépôî de SL.-Roch des Aul-
nais ou'au'dépôi-de la Pointe-Lévis.. Toute.
demnande devra être faite d'ici au 25 dé fêé-
vrier prorhain.et les arbres seront livrés'di

-er au 525 de mai.
* AUGUSTE DUPUIS,-

Village des Aulnais, Comaté de Ml'let.

il fournira, aussi dés poiriers; pruniers,
cerisiers, vi.-nes et arbres d'ornements à
ceux qui désirent s'en procurer, air plus bas
prix. Le paeent d èvra'accompagner toute
eco mmnia ilSe.fA . D.

28-janvier 1"869.-

A L*OTJUER.
MAISON DE CAIPAGNE.
FlEUX. qui désirentjpasserla bl1 saisonf

c j (l l'été 'à la campagne .pourraiens .c
procurer une magnifique maisoni avec foùr-;
nil, hangar et un magnifique jardlin,sLituée'
à SainL~louis de Karnouraska, prés de l'IE-
glise, sur le bord du fleuve;c -, ý

.S'adresser 'sur les lieux à~Taé
l3eanlieu, ou au oussigné à. Saintê-Aie,
de la Pocatiére.

28janvier i869. THOS. [EVSS-u-R.3

G, MYOT,ÂvoCÀT, tient lion BtireaL-
ail Ni. . 6, tu*e'« St L'ouis>'. iute-Villu
'Qtiéb'ec, (bàtisse dés Eiai*-Mà %a*'ns).éi suiti

les:ourd4 Miîtagri~ 2-4dè 10-37ô~


